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MM. Armand Janet (de Toulon), Louis Demaison (de Reims), assistent 
a la séance. 

Correspondance. — MM. Clouet des Perruches et Francis Meunier 
adressent leurs photographies pour Palbum de la Société. 

Changement d'adresse. — Félix L. Dames, Voss-Strasse 32, Berlin, 
WER 
 Nomination. — M. Armand Janet est désigné" comme Délégué de la 
Société Entomologique de France au Congrès international d’Hydrolo- 
gie, de Climatologie et de Géologie qui se tiendra a Clermont-Ferrand, 
-du 28 septembre au 4 octobre prochain, sous la Présidence d’honneur 
de M. le Ministre de PIntérieur. Après la clôture du Congrès, une ex- 
cursion aux gorges du Tarn aura lieu sous la conduite et les auspices 
du Club Cévenol. 

Bibliotheque. — M. G. A. Baer fait don a la Bibliotheque d’ouvrages 
rares et de portraits d’Entomologistes qu’il dépose sur le Bureau : 

« Il y a quelques mois, dit-il, notre Bibliotheque s'est enrichie d'une 
belle série de volumes de l’intéressante revue fondée par Newman en 
1840, sous le titre de The Entomologist. 
=  « Malheureusement le premier volume, devenu extrêmement rare, 
= _ manquait à cette collection. Je suis heureux de pouvoir Voffrir aujour- 
E - d’hui à la Société, de façon à compléter cette précieuse publication. 
«En même temps je dépose à la Bibliothèque les portraits de Fran- 

cois Huber, Dr Dzierzon, Langstroth, Frédéric Bastian, Édouard 
- Thierry-Mieg et K. Zwilling, qui tous ont puissamment contribué aux 
progrès de l’étude des Abeilles et au développement de l’Apiculture. 

«Ces portraits sont accompagnés d’un certain nombre de Lettres 
__ jusqu’alors inédites, de Francois Huber, et de Notices nécrologiques, 
Bulletin de la Société Entomol. de France, 1896, n° 7. 
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sur Francois Huber, D' Dzierzon, Langstroth, F. Bastian et Ed. Thier- 
ry-Mieg, publiées dans la Revue Internationale d'Apiculture à Nyon 
(Suisse) et dans le Bulletin d'Apiculture d’Alsace-Lorraine. » 

_ Collections. — M. A. Janet (de Toulon) offre pour la Collection des 
types un exemplaire de Stietophthalma Mathilda qwil a décrit Pan 
dernier. 

M. L. Demaison offre également pour les Collections de la Société 
trois exemplaires de l’Erebia Medusa, recueillis dans la forêt d’Epernay. 

Publications. — M. le Secrétaire prie les Membres de la Société de 
vouloir bien lui envoyer à l’avance les notes et surtout les descriptions 
qwils désirent insérer dans le Bulletin, afin qu’il puisse les répartir 
successivement dans plusieurs numéros. Il fait remarquer qu’il est diffi- 
cile d'assurer l'apparition régulière des deux numéros mensuels, s’il 
n’a à sa disposition que les communications faites en séance ; certains 
numéros risquent d’être très chargés, dlors que d’autres manqueront de 
matière, Dans l'intérêt général, il est nécessaire de parer à cette situa- 
tion aléatoire par la constitution d’une réserve dans laquelle il soit pos- 
sible de puiser suivant les besoins, tout en sauvegardant tous les droits 
de priorité pour les descriptions d'espèces. 

M. le Secrétaire annonce que le 4€ fascicule des Annales de 1895 ne 
va pas tarder à paraître. M. de Gaulle, Secrétaire adjoint, ayant bien 
voulu se charger de la rédaction des tables, celles-ci ont été mises im- 
médiatement sous presse. 

Dans ces conditions, il y a lieu de réunir la commission de Publi- 
cation afin de hater l'impression des Annales de 1896; les Membres 
faisant partie de cette commission seront convoqués individuellement 
pour tenir séance le mardi 28 avril. à 5 heures, au Siège social. 

Nos collègues qui auraient des Mémoires qu'ils désireraient voir pa- 
raitre en 1896 sont mstamment priés de les adresser le plus tôt possible 
au Secrétaire, M. J. Künckel d’Herculais, 20, Villa Said. 
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Communications. 


Note pour servir à la connaissance de la Biologie des Chrysides [Hym.), 
par Jean GRIBODO, 


Depuis assez longtemps déjà les mœurs des insectes de la famille 
des Chrysides sont connues; les Hyménoptéristes n’ignorent plus que 
c’est aux dépens d’autres insectes que vivent, à l’état de larves, ces 
jolies bestioles. Mais jusqu’à présent toutes les observations (d’ailleurs 
assez nombreuses, et faites par plusieurs Naturalistes), portaient 
à croire que les victimes de ce parasitisme étaient toujours choisies. 
parmi les Hymenopteres nidifiants; C’est à différentes espèces des 
groupes des Anthophila, des Fossoria, et surtout des Diploptera, que 
paraissait réservé l’honneur de servir de pâture à ces étincelantes et fas- 
tueuses Guépes dorées. 

Un bienheureux hasard vient de permettre de soulever un coin du 
voile qui nous cachait le mystère de la vie de ces insectes, et de prouver 
encore une fois l’inépuisable variété des moyens d’existence des parasites. 

C’est à Pextreme obligeance et générosité de M. Pabbé J. de Joannis 
que je suis redevable des matériaux qui ont amené la découverte d'un 
nouveau fait biologique, et des nombreux renseignements lépidopté- 
rologiques nécessaires pour son examen. Je me fais un plaisir de lui 
en témoigner ici ma bien sincere et profonde gratitude. 

Avant d’exposer le fait dont il s’agit, il n’est peut-être pas inutile de 
rappeler en peu de mots les observations faites sur les especes de 
Chrysides dont on a pu étudier les habitudes (1), 

La mère Chryside aussitôt fécondée se met en quête de nids de 
l'espèce d’Hymenoptere nidifiant dont elle est plus spécialement pa- 
rasite ; elle ne s'arrête qu’à ceux qui sont déjà bien approvisionnés, et 
prêts à être bientôt fermés. Dès qu’elle a trouvé un nid à sa conve- 
nance, et qu’elle s’est assurée que la propriétaire est absente, elle y 
pénètre avec rapidité, y dépose lestement un œuf, puis s'envole pour 
aller en faire autant dans un autre endroit. Bientôt après l’ouvrière 
ferme définitivement la cellule contenant les provisions et un «ui 
quelle aussi y a déposé. 


(1) Jusqu’a présent, á ma connaissance, les observations biologiques relatives 
aux Chrysides n'ont été faites que sur les espéces paléarctiques, ou plus exacte- 
tement sur les espèces européennes ; quelquefois aussi, mais bien rarement, sur 
celles d'Algérie, 
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Dans ce nid, qui renferme donc désormais deux œufs bien différents, 
éclôt d'abord, en général, celui du propriétaire légitime, et seulement 
quelque temps après l’œuf de la Chryside parasite; cette seconde larve 
trouvera donc la première déjà plus ou moins grossie. 

Pendant les cinq ou six premiers jours, le parasite se borne à sucer 
sa victime sans lui faire grand mal, de façon que celle-ci continue à se 
développer presque normalement ; mais bientôt le parasite entame la 
peau et les chairs de l’habitante légitime, la tue et la dévore définiti- 
vement. Elle atteint alors sa grosseur normale, se file une coque (1) et 
se dispose à subir sa nymphose, ce qui arrive quelquefois de suite, 
le plus souvent au printemps suivant ; l’insecte parfait ne paraît, règle 
générale, que l’année qui suit celle du dépôt de l’œuf (2). 

D’après les observations de M. Le Pelletier de Saint-Fargeau et sur- 
tout d’après celles plus complètes et plus rigoureuses de M. du Buysson, 
la larve de Chryside ne touche jamais aux provisions emmagasinées 
dans la cellule; toujours elle se nourrit uniquement de la larve du 
nidifiant; même dans les nids approvisionnés de chenilles simplement : 
anesthésiées (ceux par exemple des Euméniens), elle se borne toujours 
a manger la larve du propriétaire du nid; et, si par hasard celle-ci 
manque, la larve de Chryside se laisse mourir d'inanition plutót que 
de profiter de Pabondante nourriture, si analoguea la sienne, qui ne 
lui est pas conseillée par son instinct (3). 


(1) Quelquefois aussi, mais bien plus rarement, les larves des Chrysides ne 
filent point de cocon et restent simplement 4 nu dans la cellule ou méme dans le 
cocon de la victime. 

(2) Voir pour de plus amples détails l'introduction au volume des Chrysides 
dans le Species des Hyménoptères de Ed. André, rédigé par M. du Buysson ; 
c'est le plus récent et le meilleur resumé des connaissances sur les Chrysides 
déja acquises a la science, enrichi d'un grand nombre d'observations person- 
nelles du savant auteur. F 

(3) Pour les Cleptes, les choses ne se passent pas tout à fait de la même 
facon ; d’abord elles ne s'attaquent pas à des Hyménoptères nidifiants, mais a 
des Tenthredinides dont leslarves, chose remarquable, ont tant d’affinité avec 
celles des Lépidoptéres, non seulement par la conformation, mais aussi par 
les habitudes; en second lieu, les Cleptes pondent, parait-il, les œufs directe- 
ment sur ou dans la victime choisie. Malgré pourtant ces differences, nous 
trouvons toujours dans ces Chrysides des parasites d'Hyménoptéres; et d'ail- 
leurs les Cleptes sont des Chrysides bien aberrantes! 

Je pourrais ajouter pour ma part que jadis — il y a déjà longtemps — j'ai ob- 
tenu deux exemplaires d'un Ellampus (à présent malheureusement perdus), de 
quelques galles de Rhodites rose, L., que je tenais en observation. D'ailleurs, 
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En résumé, on était done en droit de croire que les larves vivantes 
d'Hyménopteres, et elles seules, servent de páture aux larves des 
Chrysidiens. Or, voici qu'une exception remarquable vient d'infirmer 
cette règle qui paraissait absolue. 

Le Révérend Père Gaudissart, missionnaire à Hien-hien, dans le 
Tehe-li, avait envoyé quelques-uns de ces cocons si curieux du Monema 
(Miresa) flavescens, Walk., intéressant Lépidoptère de la famille des 
Limacodidae, à M. l'abbé de Joannis. Déjà a Hien-hien, le Père Gaudissart, 
qui avait fait l’élevage de la chenille sur un poirier et un rosier, en 
ouvrant de temps en temps quelques coques pour suivre l’évolution 
de la chenille, en avait trouvé une « qui contenait une Mouche très 
« pres d’éclore... Pexaminai les autres, dit-il, et en trouvai encore une 
« marquée d'un petit point; je la mis dans un flacon et au bout de 
« quelques jours j’eus la belle Mouche bleue que je vous envoie ; je 
« vous expédie en même temps la coque d’où elle est sortie, recon- 
« naissable à son ouverture latérale (1) ». — L'abbé de Joannis a bien 
voulu me transmettre cet insecte, que j'ai de suite reconnu pour la 
belle Chrysis shanghaiensis, Smith. dont je possède dans ma Collection 
un type authentique que je dois à l'amitié du très regretté docteur 
Smith (2). 

Plusieurs exemplaires de cette Chrysis sont depuis éclos, en France 
même, des cocons arrivés de Hien-hien (3). 

L’examen de ces cocons fait voir que : 1° la Chrysis sort en percant 
avec ses mandibules dans le cocon un trou irrégulier de côté près du 
gros bout; le Papillon au contraire, pour éclore, détache une calotte 


de Geer dit avoir trouvé la Chrysis bidentata, L., dans une galle résineuse 
du pin (??). : 

(1) Extrait d'une lettre du Père Gaudissart à Vabbé de Joannis. 

(2) Je possède à présent une douzaine d'exemplaires de cette espèce (dont 
trois de Java et un de Gorontalo); ils ne se ressemblent pas entre eux et pres- 
que tous diffèrent du type, par la coloration, en général plus foncée et plus 
uniforme; par les dimensions plus ou moins grandes; par le tubercule du 
postécusson plus ou moins arrondi ou aigu; par la ponctuation plus ou moins 
forte et serrée; par la caréne frontale; et enfin par le bourrelet du troisieme 
segment plus ou moins marqué. Si on choisissait les formes plus accentuées, 
on pourrait bien croire à l'existence d’espéces différentes; mais cela n'est Di 
possible sion examine les spécimens intermédiaires. 

(3) D’après les observations de M. L. de Joannis, la Chrysis shanghaien- 
sis a, tout a fait comme ses sceurs d’Europe, la passion du soleil et de la cha- 
leur; le percement du cocon pour la sortie, — percement qui nécessite, á ce 
qu'il paraît, l'emploi de deux à trois jours, — fut une fois suspendu tout à fait 
pendant deux jours de ciel gris, et n’a été repris qu'au retour du soleil. 
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très nette et régulière tout à fait à Pextrémité du cocon. 2° Les cocons 
occupés par des Chrysis présentent tous, aux environs du gros bout, 
un petit trou du diamètre de 0,5 millimètres, à peu près; la surface 
du cocon au bord du trou est presque toujours plus ou moins grattée ; 
le trou, à peu près rond, est toujours fermé avec une matière diffé- 
rente de celle dont est fabriqué le cocon et appliquée à l’intérieur (1). 
3° Pendant que les cocons non parasités ne renferment après l’éclo- 
sion du Papillon que les deux dépouilles normales de la larve et de la 
nymphe du Monema, dans ceux au contraire d’où est sortie une Chrysis 
on trouve toujours une mince coque soyeuse qui tapisse presque toute 
la cavité du cocon; entre cette coque et le cocon on voit des déjections 
et la peau, vide et desséchée mais bien reconnaissable, de la chenille 
du Monema. y 

Il est donc d’abord tout a fait évident que la Chrysis shanghaiensis, 
Smith., est parasite de la chenille du Monema flavescens, Walk. 

Si, après cela, on considère que cette chenille vit à Pair libre sur 
les arbres, on pourra faire deux hypothèses; c’est-à-dire penser que la 
chenille est attaquée par la Chrysis avant de fabriquer le cocon, ou 
après s’y être enfermée (toujours pourtant avant de se chrysalider). La 
présence immanquable du petit trou au cocon me fait pencher plutót 
pour la seconde supposition. 

Il me parait fort probable que la mére Chrysis attaque le cocon choisi 
d’abord avec les mandibules (2), après avec sa tarière, dont la grosseur 
correspond assez nettement au diamètre du trou, puis, une fois le trou 
percé dans le cocon, elle y passe sa longue tariere et y dépose un œuf; 
la larve qui en sort dévore la chenille du Monema, et après avoir bouché 
le trou se file sa nouvelle coque pour s’y chrysalider : en définitive, ni 
plus ni moins que ce qu’on voit pour la plupart des espèces dé Chal- 
cidiens, Ichneumonides, etc... qui sont parasites d’animaux enfermés 
dans quelque retraite. 

Cette déviation des mœurs connues et habituelles des Chrysides fait 
presumer la possibilité d'autres encore, et éveille bien naturellement 
Je désir que de nouvelles observations soient faites sur d’autres espèces 
exotiques de cette famille. Aux bienheureux naturalistes résidant hors 
d'Europe de satisfaire cette curiosité de la science! 

Turin, mars 1896. 


(1) La chose est évidente à l'examen microscopique d'une coupe transversale ; 
d’ailleurs la potasse chaude (qui désagrège plutôt qu'elle ne dissout le cocon) 
détache de suite cette matière du cocon ; la réduit en une espèce de gélatine, 
et finit par la dissoudre assez promptement et complètement. 

(2) Ce qui expliquerait les marques qu’on voit quelquefois au bord du trou. 
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Sur les Filets arques des Antennes des MYLODIPLOSIS (Dıpr.), 
par Ch. JANET. 


Dans sa note intitulée : Nouvelles observations sur le groupe des 
Diprosis (1), M. J. J. Kieffer a appelé Vattention sur une particularité 
très remarquable des antennes de certains Diplosis. « Les antennes de 
certains genres de Diplosis sont ornées de verticilles de forme singu- 
lière, dont aucun auteur n’a fait mention jusqu’à présent. Au premier 
aspect, ces verticilles semblent être composés de poils soudés deux à 
deux par leur extrémité, mais, en réalité, il n’en est pas ainsi. Tandis 
que les papilles des verticilles ordinaires ne portent qu’une soie, l’on 
voit ici deux minces filets qui sortent de la même base, se divariquent, 
puis, au milieu de leur longueur, chacun d’eux se recourbe subite- 
ment et va rejoindre la papille voisine à laquelle il est soudé par son 
extrémité; il en résulte un verticille composé non pas de soies, comme 
d'ordinaire, mais de filets arqués ou bien, si l’on préfère, de poils fili- 
formes et recourbés, dont chacun serait fixé, par son extrémité, à la 
base du poil suivant. » 

Si, chez les Insectes, on attribue au mot poil la véritable significa- 
tion morphologique qu'il doit avoir, et si Pon tient compte de la facon 
dont les poils se forment, on ne peut admettre l'existence de’ poils 
recourbés qui iraient se fixer, par leur extrémité distale, à la base 
d’un poil voisin. C’est ce qui m’a amené (2) à combattre Pinterpréta- 
tion de M. Kieffer et à me rallier à celle de M. Enzio Reuter, en admet- 
tant existence de lamelles transparentes dont les bords épaissis don- 
neraient Papparence décrite. 

Mais depuis, M. Kieffer n’a envoyé deux exemplaires de Xylodiplosis 
males et j'ai pu reconnaître que sa description de « filets arqués », 
soudés à leurs deux extrémités au tégument et formant une boucle 
ouverte, dépourvue de toute membrane de remplissage, est parfaite- 
ment exacte. 

Ni les imprégnations par le nitrate d'argent, ni les colorations par 
l’éosine ne décèlent, à l’intérieur des filets arqués, une membrane que 
sa transparence ferait échapper à Pobservation directe. Bien plus, dans 
une préparation (fig. 1), Pai vu Pun des poils d'un verticille non re- 
présenté sur la figure donnée par M. Kieffer qui, par suite d’un acci- 


(1) Bull. Soc. Ent. de Fr., 1895, p. CXCH. 
(2) Loc. cit., p. CCCLXXV. z 
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dent de préparation, passait nettement au travers de la boucle formée 
par un filet arqué. 4 A oe 

Sur cette figure, au-dessous du verticille supérieur formé de filets 
arqués, il y a un verticille de longs poils représentés, saul deux, seu- 
lement par leurs fossettes d'insertion; puis un eruenia de poils plus 
petits, fortement recourbés, partant chacun du centre d'un cercle dont 
la surface est fortement inclinée par rapport a celle de Pantenne. Les 


Fig. 1, — Un article d'une antenne de Xylodiplosis, vu dans une position un 
peu inclinée. Une partie des filets arqués et des poils sont enlevés. 


filets arqués du verticille suivant sont représentés, en partie, brisés. 
Au-dessous du verticille de filets arqués du renflement inférieur, il y a 
un dernier verticille, de gros poils représentés, sauf un, seulement par 
leurs fossettes d’insertion. 

La base insertion des filets arqués, examinée á un fort grossisse- 
ment (fig. 2), montre une fossette d'insertion au milieu de laquelle 
s'éleve un petit support à la partie supérieure duquel on voit diverger 
les deux filets légerement renflés á leur base. 

Comment peut-on s’expliquer la formation de ces filets arqués ? 

Les poils apparaissent, apres le décollement de la cuticule chiti-- 
neuse, sous forme de bourgeons qui s’elevent sur des cellules hypo-- 
dermiques, 

Puis la surface de ce bourgeon se chitinise et le poil prend ainsi sa 
forme definitive. 
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Il n’est pas nécessaire, pour qu'il commence à se chitiniser, que le 
bourgeon hypodermique ait atteint la longueur que le poil devra 
atteindre. Dès que sa partie distale a acquis sa forme définitive, elle 
peut commencer à former sa cuticule, tandis que la partie proximale 
continue à croître pour se chitiniser, à son tour, dès que Pallonge- 
ment sera arrivé à son terme. 

Pour les filets arqués, il est probable qwil se forme sur les antennes 


B 


Fig. 2. — Insertion des filets arqués A, vue de face; B, vue de côté. 


de véritables lamelles hypodermiques (fig. 3 A), que ces lamelles se 
bordent d'un bourrelet épaissi au-dessous duquel apparaît une fente 
(B) et que la partie centrale se rétracte peu à peu (C, D, E), de manière 
à ne laisser que les filets arqués (F) qui se chitinisent. Il est probable 


_ que, contrairement à ce que représente ce schéma, l'apparition de la 


fente au-dessous de Pextrémité distale et la chitinisation de cette extré- 
mité commencent bien avant que la lamelle ait atteint la longueur 
totale correspondant à la hauteur des arceaux qu’elle laissera comme 
résidus définitifs. 

Ce qui précède se résume en ceci : 

La description donnée par M. Kieffer est parfaitement exacte. 

Il est probable que les filets arqués, pour lesquels il ne faut pas 
employer la définition de poils recourbés, fixés par leur extrémité à la 
base d’un poil voisin, se développent sous forme de lamelles dont la 
partie centrale se rétracte, et, dont le bord épaissi persiste seul et se 
chitinise, 

BULL. 7. 
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Remarques sur les Lepidopteres du Laos tonkinois. 
Rapport de la Faune lépidoptérologique avec celle de Varchipel malais, 
par Armand JANET, 


Des especes considérées comme distinctes et volant ensemble sans se 
confondre dans d’autres pays sont remplacées dans le haut Tonkin par 
des formes intermédiaires dont les individus tendent parfois à se rap- 
procher assez valablement des types extrémes. C’est le cas pour Prio- 
neris Thestylis et Prioneris Watsoni, remplacés au Laos par une 
forme qui a le dessin très marqué de Thestylis avec les nuances carac- 
téristiques de Watsoni. C’est encore le cas pour Papilio Gamesa, si 
remarquable pour sa belle tache verte constante, et Papilio Bianor, qui 
en est entièrement dépourvue; ils sont représentés au Laos par une 
forme a taches restreintes, aux nuances bleues peu tranchées. 

Un autre trait assez inattendu indique un caractere qui rapproche- 
rail plutôt la Faune tonkinoise de la Faune deVarchipel malais plutôt - 
que de celle du continent indien. C’est la tendance a la disparition des 
queues chez certains Papilio (c'est ainsi que Nicanor, non caudé, rem- 
place dans certaines îles Polytes franchement caudé du continent). Au 
Tonkin se trouve une Faune voisine de Bianor et non caudée, qui n’a 
pas été décrite jusqu’à ce jour et dont le faciès.est nettement insulaire. 

Je me propose de faire figurer au fur et à mesure de leur description 
les espèces curieuses du Laos tonkinois. 


Remarques sur la distribution géographique de VEREBIA MEDUSA [LEP.], 
par L. DEMAISON. 


L’Erebia Medusa, Fab., dont les exemplaires que j'offre ala Société ont 
été recueillis dans la forêt d’Epernay, est très commune sur toutes les col- 
lines qui s'étendent à l'Est du bassin de la Seine, depuis le département 
de PAisne (environs de Saint-Quentin), jusqu’à celui de ’Aube. On Pa 
signalée récemment pour la première fois dans la forêt de Fontaine- 
bleau. Elle paraît être en voie d'extension, et offre une tendance à se 
multiplier de plus en plus; on la trouve aujourd’hui dans quelques 
localités où elle manquait autrefois: mais elle n’atteint pas encore les 
environs de Paris, elle existe près ic Fere en Tardenois et sans doute 


aussi dans la forêt de Villers-Cotterets; nous ne croyons pas qu’on Pait 
rencontrée plus près de la capitale, 
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Observations à propos de la Note precedente, 
: par A. GIARD. 


Erebia Medusa est en effet une espèce en voie d’extension : jamais 
elle Wavait été rencontrée par les anciens Lépidoptéristes du Nord de la 
France quand elle fut capurée pour les premiéres fois par Th. Hette, le 
3 juin 1876 et le 41 juin 1877 dans la forêt de Raismes, près Valenciennes, 
tout à fait en pays de plaine (1). La localité était cependant explorée 
chaque année par de zélés Entomologistes. Pai fait ressortir alors Pim- 
portance de cette capture pour la géographie zoologique. La localité la 
plus voisine où l'espèce fût connue était Arlon, qui, au point de vue 


zoologique, fait partie de la province Lorraine. Depuis, MM. A. et E. Le- 


lièvre et moi-même nous avons repris plusieurs exemplaires à l'endroit 
signalé par Hette. En juillet 1885, M. P. Paux en prit un individu au 
bois de Phalempin, près de Lille, dans une taille de l’année, au lieu dit 
la Sablière (2). Aux environs de Saint-Quentin, !’Erebia Medusa n'avait 
été capturée qu'une seule fois au bois d’Holnon, d’après le catalogue de 
Dubus (1879). ~ 


Description d’une espèce nouvelle de Colydide [CoL.], 
par A. GROUVELLE. 
Cicones squamosus, n. sp. — Oblongo-elongatus, vi. nitidus, fusco- 
ferrugineus, squamosus , prothorace transverso, antice truncato, utrin- 


que prope oculo sinuato, lateribus subparallelis, parum arcuatis basi 


({) Th. Herre et A. Graro, Note sur quelques Lépidopteres des environs de 
Valenciennes, Bulletin scientifique, historique, etc., du Département du 
Nord, t. 1X, 1877, pp. 216-220. 

(2) P. Paux, les Lépidoptères du département du Nord, Revue biologique 
du Nord de la France, t. V, 1893, p. 282, 
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marginata, medio angulatim producta, scutello transverso; elytris 
punctato-striatis, intervallis lineato-squamosis. — Long. : 2 mill. a 
3 mill. 1/2. 


Allongé, oblong, a peine brillant, brun ferrugineux, couvert de 
poils squameux, blanchátres, disposés sans ordre sur la téte et le pro- 
thorax et rangés en lignes simples entre les stries des élytres. Téte 
ovale, sensiblement aussi longue que large a la base, ponctuation 
rápeuse, confluente, marge antérieure échancrée. Prothorax une 
fois 1/2 aussi large que long, subrectangulaire; ponctuation rapeuse, 
confluente, déterminant de chaque cóté, á la base, un vestige de ride 
longitudinale, accentuée par une série de poils squameux; marge an- 
térieure droite, sinuée de chaque côté derrière les yeux, côtes faiblement 
arquées, base anguleusement saillante vers Pécusson, rebordée d'une 
strie profonde. Écusson transversal, subrectangulaire. Élytres un peu 
plus larges á la base que le prothorax, ovales, arrondis ensemble 
au sommet, ponctués striés; intervalles a peu pres aussi larges que 
les points; strie ponctuée garnie d'une ligne de petits poils. Strie an- 
tennaire atteignant le bord inférieur de Poeil. 

Abyssinie. Zanzibar. (Raffray.) 

Quelques exemplaires récoltés a Aden, par M. E. Simon, se distinguent 
de cette espèce par l’épistome à peine tronqué et les stries des élytres 
beaucoup plus fines. 4 


Sur les Cecidomyies du Saule [Drpr.], 
Description d'un genre nouveau et d’une espèce nouvelle, 
par Pabbé J. J. KIEFFER. 


Les bourgeons du Saule (Salix aurita) sont parfois habités par une 
petite larve rouge, sans qu’ils paraissent différer extérieurement des 
bourgeons normaux. Cette larve est munie dune spatule d'un brun 
sombre, a tige robuste, a lobes obtus, paralléles et tres rapprochés. 
Flancs et papilles sternale du premier segment thoracique granulés. 
Papilles latérales (papillae laterenses, au lieu de papillae laterales) et 
dorsales à soie à peine visible. 

La transformation a lieu au méme endroit au premier printemps. La 
larve se préforme une ouverture arrondie, située vers le tiers supé- 
rieur du bourgeon et n’y laisse qu’une mince pellicule qui, au moment 
de Péclosion, est brisée par la nymphe, Celle-ci ressemble a celle de B. 
Karschi m., dont elle ne diffère que par les saillies frontales, qui ne sont 
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pas plus longues que larges, et par les stigmates du thorax qui sont 
deux fois aussi longs que les soies du vertex. 

L’insecte parfait est rouge; tête, antennes, trois bandes du thorax, 
milieu de la poitrine, bandes transversales sur le dessus de Pabdomen 
et les pattes noires. Pilosité d’un blanc argenté. Antennes à 16 articles, 
dont le premier du funicule est soudé au second et un peu plus petit 
que celui-ci; chez le mále, chaque article du funicule est muni d'un col, 
ayant @abord un tiers ou un quart, puis la moitié, a Pavant-dernier 
seulement le quart de leur longueur; chez la femelle, subsessile; les 
deux derniers plus ou moins connés. Bord alaire interrompu aprés 
sa rencontre avec la seconde nervure, qui aboutit á peine avant la 
pointe de Vaile. = 

J’appelle cet insecte Bertieria gemmicola, n. sp. etjele donne comme 
type du genre Bertieria, n. g., que je dédie à M. Jean de Bertier. Ce 
genre diffère de Dasyneura, Rondani, par les caractères suivants : 
deuxième nervure longitudinale atteignant la pointe de Vaile ou à peu 
pres; corps couvert d’une pilosité d’un blanc argenté. Il a comme 
synonyme : Cecidomyia, Rond. non Meig. 

Ce genre comprend des Cécidomyies vivant sur le Saule et formant 
deux catégories. L'une se compose d’espèces vivant dans le bois, et 
dont les larves sont allongées, plus ou moins cylindriques, à spatule 
brun sombre avec tige robuste; ce sont : B. dubia, Kieff., B. salicis, 
D. G., B. saliciperda, Dufour, B. Karschi, Kieff., B. medullaris, Kieff., 
et une espèce, qui m'a été communiquée par M. Loiselle et qui ne 
m'est connue qu’à l’état larvaire. L'autre renferme des Cécidomyies vi- 
vant dans les bourgeons, qu'ils déforment; leurs larves sont ellipsoi- 
dales, à spatule sans tige, ou manquant complètement: elles ne sont 
pas, comme celles de la catégorie précédente, séparées du dehors et 
n’ont donc pas d'ouverture à préformer; ce sont : B. rosaria, L., B. 
clavifex, Kieff., B. pulvini, Kieff. (salicina, Giraud, non Schranck), 
B. rosariella, n. sp. et B. superna, n. sp. (1). 

L'espèce décrite plus haut, B. gemmicola relie les deux groupes, 
mais appartient au premier plus qu’au second. 


Sur les mœurs de la chenille de Zeuzera pyrina, Lin., ou esculi, Lin., 
par G. A. POUJADE. 


Un Lilas placé sur ma terrasse, au sixième étage, me montra, vers le 
mois de juillet 1895, sur le tronc un petit trou d’où suintait une ma- 


(1) Ces deux espèces seront décrites dans le Wiener Entomologische Zei- 
tung. 
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tière poisseuse. Je reconnus immédiatement les méfaits de la Zeuzera 
esculi. Cet écoulement cessa bientót et le trou fut agrandi et bouché 
avec de la soie. Au commencement de septembre cette ouverture avait 
environ 5 millim. de diamètre; à plusieurs reprises je défis l’opercule 
de soie et je constatai qu'il était réparé assez promptement. J’avais 
remarqué de temps en temps que les déjections de la chenille étaient 
rejetées au dehors sans pouvoir me rendre compte comment. Un 
matin, vers sept heures et demie, je débouchai le trou et je vis bien 
distinctement, environ une héure après, la chenille descendre dans sa 
galerie et remonter à Porifice avec une ou deux crottes qu’elle repous- 
sait avec sa téte ou ses mandibules pour les envoyer au dehors; elle 
recommenca le même manège jusqu’à expulsion de plus d’une cen- 
taine. Deux heures apres le trou était rebouché avec de la soie comme 
avant. Jen ai naturellement conclu que lorsque sa galerie commence 
à s’obstruer, Pinsecte débouche son trou pour vider ses ordures et 
que c’est un excellent moyen de le détruire que d’enlever la ferme- 
ture de cette galerie, parce que peu de temps après on le voit appa- 
raitre au bord du trou et qu'il est très facile de le tuer. 

Lorsque la saison commença à devenir plus froide, je ne vis plus de 
déjections rejetées au dehors et ce n’est que le 17 mars de cette année 
que j'ai constaté le trou un peu agrandi avec de la sciure sur les bords 
puis le 24 mars un rejet de feces m’indiqua que les déprédations allaient 
continuer. 


Description de Microlépidoptères nouveaux, 
par P. CHRÉTIEN. 


1° Grambus acutulellus, n. sp. — Voisin de C. hortuellus, Hb., dont 


il a la couleur des ailes supérieures, et de C. dumetellus, Hb., dont il a 


la couleur des ailes inférieures et la forme de Papex des ailes supé- 
rieures. 

20 mill. environ. Ailes supérieures aiguës, légèrement falquées, 
- jaunatres, d’un brun hépatique à la côte et vers la base, avec des stries 
longitudinales épaisses, métalliques, luisantes, situées après la cellule 
discoidale. Pas d’extrabasilaire, de coudée, ni d'ombre médiane; la 
subterminale métallique brillante, formant un angle aigu très prononcé, 
opposé à l'angle rentrant du sommet de Vaile, est placée très près du 
bord externe qui est brun jaunâtre foncé avec quatre points noirs anté- 
marginaux; frange à reflet métallique. Ailes inférieures d’un gris 
soyeux luisant, plus sombre vers la côte, avec frange blanchátre. 

Dessous des ailes d’un gris soyeux luisant, plus foncé aux ailes su- 


Séance du 8 avril 1896, 191 


périeures, qui présentent en outre à la côte une assez large bordure 
brun jaunátre. Ù 
Antennes, palpes et thorax brun noirâtre; abdomen gris plombé, 
pattes d'un brun un peu doré. 
Plusieurs exemplaires pris en Italie par M. Gianelli. 


2 Coleophora plurifoliella, n. sp. — Appartient au groupe de 
C. auricella, F. 18-20 mill. Ailes supérieures blanches, parsemées 
d'écailles brun jaunátre, surtout sur les nervures. Ailes inférieures 
d’un blanc soyeux luisant; franges des quatre ailes blanches, légére- 
ment jaunátres à la base. Dessous des ailes brun jaunátre clair un peu 
plus foncé aux supérieures, surtout pres de la base. 

Antennes d'un blanc pur, portant une minuscule touffe d'écailles à 
la base; palpes bien developpés, pattes et corps de la couleur des 
ailes; abdomen orné de deux bandes interrompues formées par deux 
taches dorsales rougeátres sur chaque segment. 

Fourreau long de 14 à 18 mill., blanc jaunâtre à: caréne dentelée, 
bivalve, composée de folioles ou morceaux de feuilles ajoutées bout 
à bout, un peu dans le genre de ceux de Col. viminetella, de binderella 
ou d’ochrea : 

Plusieurs exemplaires récoltés à Biskra par M. Olivier. 


3° Elachista maculosella, n. sp. — Plus petite que E. rufocinerea, Hw., 
en compagnie de laquelle elle vole en mars et avril. 

Ailes supérieures plus arrondies que celles de E. rufocinerea, chargées 
d’atomes brun roussátre, noirátres méme vers Papex et présentant une 
bande transverse, courbe, blanche, située un peu avant le milieu de 
Vaile et deux taches blanches, l’une à la côte, l’autre au bord interne, 
ainsi qu'une éclaircie blanchátre au milieu près du bord. externe. 
Ailes inférieures gris foncé, franges de même. 

Dessous brun, antennes annelées de gris et de brun, tête et pattes 
grises, corps gris loncé. 

La chenille vit en février et mars, minant les feuilles de plusieurs 
espèces de Graminées. Elle est d’un gris verdâtre uniforme avec tête 
noire, écusson gris foncé portant en-dessus deux traits bruns termi- 
nés inférieurement par un gros point noir, pattes écailleuses noirátres, 
clapet et pattes membraneuses de la couleur du corps. 

Ne se chrysalide pas à nu, mais à Pabri d’une assez grande toile. 
Elle choisit presque toujours une feuille sèche tombée à terre dans le 
voisinage de sa plante nourricière et se place dessus. La chrysalide 
est brun rougeâtre, à carènes dorsales et latérales très prononcées, 
plus claires, 
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1° Elachista ursinella,n. sp. —De la taille de E. megerlella, Stt. Ailes 
supérieures d’un brun jaunätre, couleur de liège, uniforme, avec une 
fine bande transverse jaune un peu élargie à la côte et au bord interne 
de l'aile. Ailes inférieures plus claires. Franges de même. Antennes, 
palpes de la couleur des ailes supérieures; tête plus pâle; pattes et 
abdomen gris jaunätre. 

Un exemplaire pris en juin à Chaville (Seine-et-Oise). 

5° Elachista suspectella,n. sp. — A un faux air de E. Bucculatrix., 
8 mill. Ailes supérieures blanchâtres avec côte brune; une: petite 
strie noire avant le milieu de Vaile pres du bord interne, une ligne 
oblique noirátre partant de la côte vers le milieu de Paile et se dirigeant 
sur l’angle interne ; taches nébuleuses formées par des écailles ochracées 
situées vers l’apex et vers Pangle interne, et une série de points noirs 
antémarginaux. Ailes inférieures grises. 

Dessous des ailes supérieures brun, des inférieures gris, franges 
gris-clair, Antennes épaisses, gris-jaunätre; tête et palpes blanchátres, 
corps blanchâtre soyeux. 

Algérie. Appartient au groupe de E. cerusella, Hb. 


6° Elachista lastrella, n. sp. — 8 à 9 mill. Ailes supérieures allon- 
gées, étroites, un peu aiguës a Papex d'un gris ardoisé soyeux, uni- 
forme; ailes inférieures un peu plus sombres. Franges a extrémité 
blanchátre, sans ligne. Corps brun, poils de l’extrémité de l’abdomen 
blanchátres. 

Décrit d’après de nombreux exemplaires obtenus ex larva. 

Pour peu que les papillons aient volé, ils deviennent blanchatres ou 
blanc jaunátre, surtout les femelles : ils peuvent alors étre confondus 
avec des E. nitidulella, Hb.; mais outre que cette dernière est plus 
petite, ses ailes arrondiés et son'apparition tardive (en juin) suffisent 
a la différencier súrement. 

Le chenille de lastrella vit au premier printemps exclusivement 
dans les feuilles de Bromus erectus. La mine occupe toute la largeur 
du brin d’herbe, en général; elle est blanchátre, mais salie par les ex- 
créments que la bestiole ne va pas déposer au sommet de la mine, 
comme font beaucoup d’autres chenilles d’Elachista. La chenille adulte 
est jaune, sans lignes; seul, le vaisseau interne parait brun par trans- 
parence de la peau; la tête est petite ainsi que Je premier segment, 
mais le second est tres renflé, puis le corps s’atténue insensiblement 
jusqu’à Vextrémité anale. 


La tête est brun jaunâtre pâle avec une bordure ferrugineuse, Pé- 


De a e 


Seance du 8 avril 1896. 193 


cusson est brun, étroit, allongé et divisé en deux parties, le bord pos- 
térieur un peu plus sombre. 

Elle ne se chrysalide ni à terre ni à nu, mais sur les graminées 
elles-mémes, ála base d'un brin d'herbe, pres de la gaine, dans un 
petit cocon de soie blanche. La chrysalide est noire sur le dos, brune 
en dessous et même jaunátre sous Pabdomen; le dos está peine ca-: 
réné. 

Le papillon vole en avril et mai et n’est pas rare à l’ouest de Paris, 


Captures de Microlepidopteres, 
par P. CHRÉTIEN. 


Je crois intéressant de signaler la capture de deux rares Microlépi- 
doptéres, l’un en Algérie, l’autre en France. 

Le premier — quia été pris par M. Olivier dans la province de Cons- 
tantine, — n'avait été trouvé jusqu’à présent qu’en Syrie : c'est le 
Crambus desertellus, L. 

Le second, — la Tinea leopoldella, Costa, — avait été découvert dejà | 
dans les Alpes-Maritimes et Milliere lui avait donné le nom de Tinea 
Oberthuriella; mais on ne pensait pas que cette espèce italienne et pro- 
pre au littoral méditerranéen pút s'avancer jusque dans nos régions. 
Cependant, en 1885, j'ai trouvé en certain nombre le fourreau si parti- 
culier de cette Tinea, sur de vieux murs, a Villefranche de Rouergue, 
et en 1886 notre collègue M. Lafaury me Pa envoyé avec des fourreaux 
d’autres espèces récoltés aux environs de Dax. 

Depuis, ce Microlépidoptère n'avait pas été observé ailleurs. Aussi 
quelle n’a pas été ma surprise, le 30 mars dernier, de trouver cette 
espèce, réputée purement méridionale, sur une grosse pierre garnie 
de lichens et de mousses, dans une carrière. de Nanterre! 


Description d'une espèce nouvelle de Cétoine de Syrie [Cor.] 
par Eug. BENDERITTER. 


Cetonia (Potosia) amethystina, n. sp. — Dessus entièrement vio- 
let, bords de Pépistome bleu verdätre foncé ; dessous et pygidium violet 
un peu plus sombre; cuisses, et surtout tibias et tarses, vert foncé un 
peu bleuátre. Entièrement très brillante et comme vernie. Rebord de 
Pépistome très faiblement échancré. Ponctuation du front, entre les 
yeux, forte, mais bien détachée. Prothorax à côtés fortement sinués 
devant les angles postérieurs; bourrelets latéraux presque nuls aux 
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angles antérieurs et renforcés graduellement d’avant en arrière; ponc- 
tuation forte et un peu serrée sur les côtés, très faible, siperficielle: eb 
espacée sur le disque qui paraît presque lisse. Écusson entièrement 
lisse. Élytres lisses dans la région circascutellaire; côtés et dépression 
dorsale à sculpture comme dans C. floricola. Fihiss sans tache blanche 
aux genoux. Saillie mésosternale grande, dépassant fortement les 
branches intermédiaires. — Long. : 28 mill.; larg. : 15 mill, 

Se distingue de C. floricola et de ses nombreuses variétés par l’ab- 
sence de tache blanche aux genoux; de C. affinis par la ponctuation 
du front, et de C. angustata par la sculpture des élytres, la ponctua- 
tion du corselet et le faciés général. 

Syrie. — 1 exemplaire 2 ma Collection (de l’ancienne collection 
Gallois). 


Note sur le CETONIA AMETHYSTINA, Bend. (Cor.), 
par L. BEDEL, 


Autant que j'en puis juger par la description qui précède, cette 


. Cétoine est celle que M. Delagrange a rapportée d’Akbes (haute Syrie) 


et qui figure dans sa Collection et dans celle de M. René Oberthür. 
Elle ne paraît différer de Pangustata, Germ., que par sa taille plus 
grande, sa ponctuation et sa couleur violette, caractères sans doute 
insuffisants pour la séparer d’une espèce qui varie beaucoup, surtout 
en Syrie, 
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